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bien seuls et à leur aise, pour y célébrer les gloires et les bien­
faits de Notre-Dame du St Rosaire. 11 s’établit ainsi, entre le 
Cap et les Trois-Rvivières, une ligne de piété qui ne s’est rom­
pue qu’après plusieurs heures de prières et de dévotion.

Le matin du même dimanche nous était arrivé, en bateau, le 
pèlerinage dirigé par la Conference St Stanislas, de Montréal. 
Depuis plusieurs années les R. R. P. P. Jésuites nous ont fait 
l’honneur de quelques visites, malheureusement trop courtes. 
C’est pour nous un devoir de les en remercier, car leur présence 
ici, avec leurs pèlerins pieux, nous rappelle les longues années 
de sanctification pendant lesquels les Pères de la Compagnie de 
Jésus ont évangilisé le Cap de la Madeleine et y ont commencé 
ces travaux que nous continuons aujourd’hui à la gloire de la 
même Vierge du Rosaire. Ils dépensèrent ici leurs forces 
et leur temp et ils furent des premiers bienfaiteurs de ce lieu de 
pèlerinage. 11 y a plus de deux cents ans que les Pères Allouez 
et Frémin signaient le contract par lequel ils faisaient don à la 
fabrique du Cap et des dépenses faites pour le transport de la 
vieille église sur la rivière Faverel et des ornement de sacrifice 
dont quelques uns peut-être servent encore aujourd’hui.

Ij6pèlerinage de ce jour ajoute un anneau à cette chaîne de 
souvenirs qui nous rattache à l’œuvre si féconde des fils de 
St Ignace sur notre terre du Promontoire de la Madeleine. Puis­
sent les prières de ce pèlerinage servir à son développement.

***

Le mardi, 5 Juillet, Champlain nous faisait une visite tradi­
tionnelle de bon voisinage. Notre histoire locale raconte bien 
qu’autrefois, il y a bien longtemps, on se chicanait quelque peu 
entre gens du Cap et gens de Champlain, et les minutes de la 
Cour gardent même à ce sujet le récit d’incidents qui ne man­
quent pas de comique. Nous les raconterons un jour.

Mais ceci est de l’antique et aujourd’hui les quelques fa­
milles qui nous arrivent à pied ou en voiture profitent de leur 
mieux de leur matinée de pèlerinage. Ils ne sont pas très 
nombreux, mais n’oublions pas qu’il ne se passe presque pas 
de semaine de l’année sans que quelques pèlerins de Champlain 
descendent au sanctuaire ; de sorte que le total de ces visites an-


